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La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


· 18 janvier : Philippe Certin : La Petite Église ou le refus du Concordat en Charente.
· 22 février : Jacques Perot : Les ostensions septennales limousines. Patrimoine immatériel de l’Humanité.
· 28 mars : Laurent Maurin : L’Angoumois roman : XIe-XIIe siècles (annulé Covid)
· 18 avril : Jacques Baudet : Francis Jammes (annulé Covid)
· 16 mai : Bertrand Désormeaux (annulé Covid)
· 17 octobre : Jacques Baudet : Francis Jammes (en remplacement de la conférence d’Alain Lange sur René Cassin) À la Maison diocésaine.
· 21 novembre : Pierre Henri Guignard : Abzac vu de Sirius. À la Maison diocésaine. Reporté  au 23 janvier 2021
 
· Florent Gaillard traitera le volet « Île d’Aix » du prochain documentaire que Marie-France Brière, confinée actuellement à Sainte-Hélène, réalise sur Les îles de Napoléon. Objectif : être prêt en mai 2021 pour la commémoration du bicentenaire de la mort de l'empereur. Le titre rappelle furieusement L'insulaire - Les neuf vies de Napoléon, (éd. du Cerf), essai du cher David Chanteranne, historien qui était venu présider à Verteuil le colloque "La Charente sous l'Empire" en 2017. 
· Gilles Bernard, président du Groupe de recherche et d’études historiques de la Charente saintongeaise (GREH), publie le numéro 36 des Annales de cette association. Ce numéro comprend plusieurs études d'histoire locale, en particulier de Gilles Bernard sur les caractéristiques viticoles du bassin de la Seudre, et de Jeannick Weyland sur un rallye aérien Paris-Madrid via Angoulême en 1911 qui remet en mémoire l'existence d’un Charentais méconnu, le ministre et président du Conseil Alfred Monis, né à Châteauneuf-sur-Charente.
· Michel David, accédant à une demande de l’Association pour le souvenir des fusillés de La Braconne (ASFB), a choisi des poèmes extraits de ses Mémoires de Braconne qui ont été enregistrés par cinq élèves du LISA d'Angoulême.
· Jacques Baudet s'est confiné en Moselle après être intervenu le 9 octobre à la Maison diocésaine sur l'Histoire du protestantisme en Charente, dans le cadre des réunions de l'association Magdalena. Il continue la rédaction de son Dictionnaire historique des communes de Charente et prépare la promotion, en mars, de son livre (avec Renaud Joubert, photographe) intitulé Angoulême, petits secrets et grandes histoires (éditions Sud-Ouest). Simultanément, le Bulletin des Amis du Vieux Confolens a publié deux de ses articles, respectivement consacrés à L'Eglise réformée de Saint-Claud et à Une fête républicaine à Saint-Claud.
· Dieudonné Zélé, écrivain éclectique, s’est attaqué à La grande imposture des religions (éditions Saint-Honoré) : « Son périple à travers les religions, sans la présence déformante de la foi et du dogme, conduit l’auteur à la conclusion que si Dieu existe, il a bel et bien été poussé hors des religions ou alors il s’en est vite éloigné. » Puis, toujours offensif, Dieudonné Zélé s’est lancé, avec le professeur Benjamin Hocque, dans La bataille du franc CFA : une querelle byzantine (éditions Saint-Honoré) : « Le vrai problème auquel sont confrontés les peuples de la zone CFA, ce n’est pas celui de la monnaie, mais celui de la gouvernance. » 
· Stéphane Calvet publie, aux éditions La Geste, une Petite histoire d’Angoulême dans laquelle il revisite des événements de la cité.
· André Berland est présent dans le n° 142 (septembre 2020) du Bulletin des Amis du Vieux Confolens, avec un article, écrit en collaboration avec Bernard Fabre et Laurent Pelpel, intitulé : Pilas: son gué, ses ponts, ses bacs, ses activités, de l'époque romaine à nos jours. Il prépare, pour un prochain numéro, une étude consacrée aux Pandémies et épidémies autrefois en Angoumois et en Limousin.
·  Bertrand Désormeaux, président de l’association Trafic Image, a donné mi octobre une conférence aux Archives départementales sur Deux Charentais pionniers du cinéma. Jean Comandon et Ernest Normandin.
· Michel Métreau, le facétieux Elfe de Chalais, fait ses bagages... pour l'éternité. 
Comme ces artistes qui annoncent en fanfare leur tournée d'adieu, il a inauguré son magnifique tombeau funéraire le 5 septembre 2020, en grande pompe non funèbre : discours, poèmes, musique et libations. Ne manquaient que le drapeau et la délégation des anciens combattants béret sur le chef, mais il ne perd rien pour attendre.
Il a ensuite intégré officiellement la section "honoraires" des membres de l'Académie d'Angoumois.
L'incongruité, c'est qu'en fait il ne dételle pas. Nul doute qu'on le reverra grimper au cocotier pour le secouer et en faire choir quelques noix rafraîchissantes de poésie, en digne héritier de ses chères Denise Belanger et Andrée Marik.
· Bernard Baritaud a contribué, avec un texte sur la Bretagne dans l’oeuvre de l’écrivain, au bel ouvrage collectif, richement illustré, Les Brest de Mac Orlan, qui vient de sortir aux éditions Locus Solus, pour le cinquantenaire du décès du romancier.
· Monique Guérin-Simonnaud s’est attelée au tome II de sa biographie romancée de Jaquette Blanchard, meunière au Pin. L’histoire d’une des descendantes de la meunière, qui porte le joli prénom de Marie-Théotiste.
· Alain Mazère prépare la commémoration du bicentenaire de la mort de Napoléon 1er par l’Académie d’Angoumois qui lui consacrera sa séance du 22 mai prochain. Celle-ci donnera lieu à la publication, dans la collection des « Conférences de l’Académie d’Angoumois », des 7 interventions prévues (plus un avant-propos de David Chanteranne, rédacteur en chef du « Souvenir napoléonien »), soit :
Les passages de Napoléon à Angoulême par Florent Gaillard
Les généraux charentais de Napoléon par Arnaud des Roches de Chassay
La conscription en Charente par Stéphane Calvet 
Le cognac et le blocus continental par Gilles Bernard
Mgr Lacombe et les débuts du Concordat en Charente par Jacques Baudet
La gastronomie charentaise sous l'Empire par Françoise Barbin-Lécrevisse
« Le Mémorial de Sainte-Hélène » commence en Charente par Alain Mazère
La séance aura lieu à la Maison diocésaine, bien équipée. Venez nombreux !

· Roland Fauconnier, auteur de la biographie Henri Fauconnier. Conquêtes et renoncements (éditions du Pacifique, 2014), est décédé le 15 octobre. Infatigable soutien de la mémoire de son père Henri, qui fut Prix Goncourt 1930 pour Malaisie et membre fondateur de l’Académie d’Angoumois, Roland Fauconnier avait été l’instigateur en 2015 des « Rencontres de Barbezieux » dont les actes ont été publiés aux éditions Arkuiris : Sur les traces d’Henri Fauconnier et du pantoun malais.
· Sylvie Germain, femme de lettres, philosophe, longtemps charentaise, qui a conservé des liens avec Angoulême, fera paraître en janvier aux éditions Albin Michel un nouveau roman : Brèves de solitude, galerie de personnages anonymes qui se croisent avant d’être reclus par le confinement.
· La Maison Hennessy, qui patronne déjà le « Prix Hennessy du journalisme littéraire » depuis trente ans, vient de créer un nouveau prix littéraire annuel, doté de 10 000 € : le « Prix Hennessy du livre ». Celui-ci, qui couronne « un ouvrage dont la littérature est l'héroïne, et qui donne au lecteur l'envie d'ouvrir d'autres livres », vient d’être attribué à Carnet d’adresses, de Didier Blonde (Gallimard).
· Marie-Bernadette Dupuy, reine charentaise du best-seller, publie un nouveau roman: Les feux de Noël (éd. Calmann-Lévy). L'intrigue sentimentale, entre une ouvrière et un pompier qui la sauve des flammes, se déroule en Alsace.
· Chantal Dislaire, artiste et autrice, vice présidente d'Arts et Lettres de Charente, publie Parcours vers la lumière. Un étrange chemin spirituel. Elle y décrit l'itinéraire d'une guérisseuse qui a rencontré le monde invisible. En couverture illustrée par l'une de ses peintures, son éditeur Lanore explique : "Dans ce texte l'auteur témoigne à travers son art de cette médiumnité et de cette réalité intrinsèque que nous sommes peu à comprendre, l’interaction vibratoire réelle qui existe entre chaque être et l'univers."
· Lucie Dubourg : le coronavirus et son confinement afférent n'en finissent pas d'inspirer la littérature charentaise, de révéler des talents cachés. Fidèle auditrice et spectatrice des activités culturelles charentaises, retirée à Saint-Groux, Lucie Dubourg s'est lancée à son tour dans le ballet des plumes et nous offre un délicat volume, intitulé Printemps 2020. Dessins et pensées.
· Jean-Paul Tourvieille tient lui aussi une chronique du confinement, sur facebook, en mettant en scène un acteur original, son poisson rouge. Nul doute qu'un opuscule plein d'esprit sanctionnera cet exercice.
· Pierre Brunel, de l'Institut, voit ses Grands mythes pour les Nuls (First éditions) encensés par l'hebdomadaire Le Point du 22 octobre : "Troussé par le très pédagogue Pierre Brunel, professeur émérite de littérature comparée à la Sorbonne (...), ce livre offre une vraie plongée dans ces histoires aussi fabuleuses que précieuses pour se débrouiller à tout âge dans le labyrinthe de la vie sans se faire dévorer par les minotaures qu'elle place parfois devant nous." Par ailleurs, signalons la publication, par Pierre Brunel, de Genevoix, de près... opuscule édité en version bibliophile par La Guêpine, imprimé par l'emblématique Le Lérot, à Tusson. Notre académicien y raconte, entre savoureux tenants et aboutissants, sa rencontre avec Maurice Genevoix en 1959. Passionnant. On visite les écrivains de l'époque à leur domicile parisien, à l'affût d'anecdotes. Sans parler de la langue, éblouissante. La relation s'arrête à la veille de la panthéonisation de Genevoix. Enfn, Le Point de cette semaine (n° 2522, 2523) comprend un cahier spécial sur Les voyages qui ont fait la France, dans lequel Pierre Brunel occupe 4 pages, bien illustrées, avec un article intitulé Rimbaud en enfer : "Durant les dernières années de son existence, "l'homme aux semelles de vent" a vécu la vie d'aventurier dont il rêvait. Mais de la péninsule arabique à la corne de l'Afrique, du négoce du café au trafic d'armes, les affaires ont tourné au désastre." 
· Arts et Lettres de Charente, association présidée par Jean-Marie Goreau et Chantal Dislaire, croise les doigts pour la tenue de son salon du livre, les 20 et 21 février 2021 à Puymoyen, au cours duquel sera présenté un second recueil collectif de nouvelles (22 auteurs) intitulé Histoires de pierres, contes et secrets.
· L’association Les Amis du domaine de Verteuil a été dissoute lors de son assemblée générale du 21 septembre 2020, à la suite de la mise en vente de la propriété. Cette structure était destinée à accompagner par des événements culturels l’ouverture du domaine au public. Reste le souvenir de concerts et de colloques de bon niveau.
· Dimitri Casali, historien familier du ruffécois, continue de courir les plateaux télé ou radio pour défendre énergiquement notre roman national et présenter ses nouvelles publications : La France des Rois de France (Albin Michel), Ce que la France doit à ces Français venus d’ailleurs (Éditions First).
· Pierre Henri Guignard, diplomate et écrivain, conseiller municipal d’Abzac, romancier d’un « Amour secret du docteur Roux », publie, aux éditions Douin, Contes et mécomptes de Noël. L’ouvrage, en format poche, regroupe neuf contes modernes écrits aux quatre coins du monde et se situe dans la veine des Vignettes métropolitaines (L'Harmattan). L’Avenir Hebdo lui consacre une pleine page, illustrée, dans le n° de cette semaine.
· Manuel da Silva, après la récente sortie de La maison au Portugal, publie Les découvertes d'Alvaro. Ce roman d'aventures est inspiré de l'expédition de Vasco de Gama qui a ouvert la route des Indes par la mer. Originalité de l’ouvrage, le conteur est un membre de l'équipage, Alvaro Velho, condamné à mort mais sachant écrire et à ce titre chargé de tenir le journal de bord.
· Jean-Michel Audoual, professeur au lycée Sainte Marthe-Chavagne, réédite chez Eyrolles son roman Bouches cousues, sur les violences conjugales, et fait paraître Plurielles, soixante-dix portraits de femmes imaginaires.
· Eddy L. Harris, né à Indianapolis en 1956, écrivain afro-américain installé une partie de l’année à Pranzac depuis 2005, déjà auteur de Jupiter et moi, et de Harlem (Prix du livre Poitou-Charentes), voit l’un de ses premiers ouvrages traduit aujourd’hui en français : Mississipi solo, récit de sa descente solitaire du Mississipi en canoë, en 1986. Il présentera cet ouvrage au cours du volet « Littératures métisses » de « Musiques métisses » programmé du 4 au 6 juin.
· Le Club des auteurs charentais de Paris publie Pages d'histoire, tome 5 de sa revue littéraire "Écrire en Charentes" (Éditions Douin). Chaque membre du Club a choisi d'évoquer un moment historique de la Charente : Marguerite de Navarre à Tusson (P. Brunel), L'entrée de Ravaillac dans l'Histoire (J. Perot), la bataille de Jarnac (J.-L. Berthet), le Traité d'Angoulême (A. Mazère), la mobilisation en 1939 (B. Baritaud), La Rochelle en 1944 (D.Jung), les premiers pas sur la lune en 1969 vus de Charente (P. H. Guignard). Le tome 6 sera un recueil de nouvelles.
· Blanche de Richemont reste sur le thème de son Petit dictionnaire de la joie (2017) en publiant, aux éditions Fayard, un roman intitulé Le sourire de l’aube. Vivant avec son enfant dans un appartement parisien mansardé, une mère redécouvre l’amour : « Là où la joie surgit, la vie a gagné. »
· Christine Mondon, née  près de Mansle, à Ligné où elle se ressource chaque week-end, professeure de littérature germanique à Bordeaux-III, publie sa biographie annuelle, consacrée cette fois à Beethoven et à son actualité : " Sa nature fougueuse, sa virtuosité, sa capacité à composer alors qu’il était atteint de surdité en font un personnage de légende. Mais quel est le vrai visage de Beethoven ?" Cette monographie intitulée Incomparable Beethoven, parue chez Bernard Giovanangeli Editeur, sera le sujet d’une conférence de Christine Mondon, avec accompagnement musical, à l’Académie d’Angoumois, à une date qui reste à fixer.
· Francis Lachaise et Patrick Ladonski nous racontent Le camp américain de la Braconne - Braconne Ordnance Depot (BROD) 1951-1967, aux éditions ABC DIF. Sur 750 hectares, 250 bâtiments abritaient environ 2000 personnes : de nombreuses photographies rappellent la vie quotidienne des Américains, des gardes Polonais et des employés Français.

· José Délias a géré le confinement en finalisant plusieurs textes concernant, respectivement, l'abbé Quichaud, résistant et déporté ; les réfugiés d'Etting (Moselle) en 1939-1940 ; quatre "Justes parmi les Nations" (avec Gérard Benguigui) ; une maison qui appartint à Sadi Carnot à Chabanais.
· Henri-Paul Caro, dans son 5è roman : Le boulanger espagnol - Chronique d'une vie d'Alicante à Angoulême (Ed. Weblim), campe un boulanger chassé par la guerre civile espagnole vers la France et Angoulême, où il sera confronté de nouveau à la guerre. 
· Jean-Louis Jonquet savoure : à Chasseneuil le 3 décembre, le maire de Nanclars a présenté à François Hollande, qui s'est montré fort curieux, la revue du canton de Saint-Amant-de-Boixe "Jadis" qui consacre, dans son récent n°, un article à la restauration de l'église de Nanclars.
· Didier Jung vient de signer deux contrats avec La Geste éditions, l'un pour son très attendu Dictionnaire des personnalités de l'île de Ré, l'autre pour un nouveau polar : Meurtres à l'île de Ré - Un cadavre au pied de Saint-Martin, dont le scénario est susceptible d'intéresser FR3.
· Gérard Montassier, ministre plénipotentiaire retiré en son village natal de Touzac, a fait paraître dans la Charente libre du 11 décembre un article remarquable consacré à la disparition du président Giscard d’Estaing. Ce texte est un extrait d’un témoignage plus long qui sera publié sur le site de « La Confrérie du cognac » qu’il préside. Nul doute qu’il s’agisse là d’un chapitre d’intéressants Mémoires à venir.

La Charente franque
par Alain Mazère
« Je brûle de contempler les traits de mon élève, et de jouir à souhait de son esprit. Avec bien du regret, autrefois, j'ai déploré la nécessité de ta première absence : les dures fonctions de l'enseignement te retenaient enfermé dans Iculisma, et je voyais avec douleur les trésors des muses enfouis dans ce lieu solitaire et détourné. » Ainsi apparaît, pour la première fois, le nom d'Angoulême (Iculisma), et aussi celui de la Charente (Carantonus), dans un écrit, et c'est sous le stylet du poète et professeur Ausone, au IVe siècle, dans une tablette qu'il adresse à son élève et ami Tetradius qui habite la ville. Retenons qu'Ausone qualifie bien tristement Angoulême de lieu solitaire et détourné ; on le connaîtra mieux inspiré dans ses perceptions, comme par exemple dans ce vers superbe : « La truite a le dos étoilé de gouttes de pourpre ». 

Grégoire de Tours, ultérieurement, dénommera cette cité Engolisma. 

Dans les siècles suivants, Angoulême sera la proie des barbares : Vandales au Ve siècle, puis Wisigoths au VIe siècle, chassés ensuite par les Francs. Depuis deux siècles, la Gaule romaine n'existait plus ; elle était partagée entre trois royaumes, les Burgondes à l'est, les Francs au nord, les Wisigoths au sud. Wisigoths et Burgondes étaient disciples de l'arianisme, doctrine qui contestait la filiation divine de Jésus. Clovis, roi de Francs, lui, se convertit au catholicisme et franchit la Loire pour conquérir l'Aquitaine sur Alaric, roi des Wisigoths.

La Charente est française à partir de 507, c'est-à-dire de la victoire remportée par Clovis sur Alaric à Vouillé, près de Poitiers. Clovis poussera ensuite jusqu'à Toulouse. Sur le chemin du retour, en 508, il s'emparera d'Angoulême, se blessant, au cours du siège, à la jambe dont une représentation sculptée dans un rempart perpétue ce qui n'est peut-être qu'une légende. Peut-être n'y eut-il même pas de vrai combat, les murailles de la ville, poursuit la légende, un peu comme à Jéricho mais sans secours d'olifants, s'étant effondrées d'elles-mêmes. Il y aurait eu miracle car, rapportent des récits figurant dans la Chronique d'Adhémar de Chabannes, Clovis aurait organisé une procession des reliques de la croix du Christ sous les remparts. Cinquante ans après les faits, Grégoire de Tours, dans son Histoire des Francs, raconte lui aussi : « Quant à Clovis, qui passa l'hiver dans la ville de Bordeaux, il emporta de Toulouse les trésors d'Alaric et vint à Angoulême. Le Seigneur lui accorda une telle grâce qu'à sa vue, les murs s'effondrèrent spontanément. Aussi, après avoir expulsé les Goths, il soumit la ville à sa domination. Après cela, lorsque la victoire fut complète, il retourna à Tours où il offrit de nombreux présents à la basilique de Saint-Martin. »

Mgr Claude Dagens, membre de l’Académie d’Angoumois, ancien évêque d'Angoulême, historien de la prise de la ville, avance une hypothèse concernant les sculptures du premier niveau de la cathédrale d'Angoulême : « Sur la sculpture de droite, on reconnaît saint Martin partageant son manteau avec un pauvre. Mais, à gauche, qui est donc ce cavalier triomphant ? On parle souvent de Constantin, le  vainqueur du paganisme à Rome. Peut-être... Mais pourquoi le sculpteur médiéval, s'il est vrai qu'il y eut un sculpteur médiéval, n'aurait-il pas voulu évoquer, en même temps que Constantin, le Constantin du royaume franc, Clovis, admirateur de Martin et libérateur d'Angoulême, et pourquoi la femme qui est derrière lui et qui est comme renversée de son siège, ne serait-elle pas la figure de l'hérésie arienne renversée par Clovis ? » (Claude Dagens. Clovis à Angoulême, histoire politique et histoire religieuse. Communication à la SAHC 13 décembre 1995. Bulletin d'avril-septembre 1996).
Puis au VIIIe siècle, les Sarrasins s'avancèrent jusqu'à ce que Charles Martel les arrête en Poitou. Vers cette époque naît, en Charente, Ermold le Noir (790 ? - 838 ?). Il devint clerc ecclésiastique de la maison de Pépin 1er, roi d'Aquitaine, fils de l'empereur Louis le Pieux Le Débonnaire et petit-fils de Charlemagne. Il est connu comme auteur d'un long poème latin de 2 614 vers relatant les Faits et gestes de Louis le Pieux. Ermold était alors exilé à Strasbourg pour avoir mal conseillé son maître, dit-on, et ce poème, composé au début du IXe siècle, est une supplique visant à obtenir la permission de revenir sur les bords de la Charente, sa terre natale qu'il chante ainsi :

Il y a dans mon pays un fleuve qui n'est pas sans gloire ;

Il porte le nom, connu très loin, de Charente ;

Les poissons y abondent ; il traverse et féconde les prés,

Comme Saintes et aussi Angoulême l'attestent ;

Près de lui s'épanouissent les riches campagnes, les fleurs des prairies,

Pays des arbres fruitiers et, particulièrement, de la vigne.
Son panégyrique de l'empereur est riche en détails sur la vie de cour et les exploits guerriers à l'époque carolingienne. « Cette œuvre, résume J. Tourneur-Aumont (Un lettré charentais de l'époque franque : Ermold le Noir. Bulletin des antiquaires de l'ouest 1922, p. 122) peint les angoisses d'un siècle troublé ; l'empire carolingien allait alors en se disloquant, et la France en naissait peu à peu, douloureusement, comme jadis la Gaule franque était née de la dislocation de l'empire romain. »



GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS





   Programme 2020 des conférences de l'Académie           ( à 15 heures , 44 rue de Montmoreau, à Angoulême )


 Participation : 5 € pour les « auditeurs occasionnels »





Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC








Vie culturelle charentaise








Histoire littéraire de la Charente 








Activités des académiciens












